
DÉBATS DES COMMUNES.
d'affaires que le secours financier provenant de ces terres
ne saurait être immédiat, nous avons appliqué le principe
émis par les conservateurs en 1879, et réaffirmé par les libé-
raux en 1881, savoir qu'il est possible et nécessaire de con.
cilier l'encouragement du Pacifique avec le développement
de la colonisation. Nous ne tenons pas à ce que la compagnie
fasse une fortune avec ces terres en les mettant de côté pour
les vendre dans dix ans, vingt ans ; nous voulons qu'elles
aident immédiatement à la construction du chemin. Il n'est
pas en notre pouvoir de forcer les capitalistes anglais à
avancer des fonds sur cette garantie ; et dès lors nous nia-
vons d'autre alternative que de nous mettre à leur place,
nous qui connaissons la valeur des propriétés offertes. En le
faisant nous ne nous appauvrissons pas d'un sou, nous ne
risquons rien, et nous contrôlons le développement du Nord-
Ouest. Il peut se faire que mon attente ne soit pas partagée
par plusieurs membres de cette Chambre, et entre autres par
l'honorable chef de l'opposition, qui a déjà consignées, dans
Les Débats, plusieurs manières de voir sur le développement
du Nord-Ouest; et comme ces manières de voir ne sont pas
uniformes, il choisira celle qui lui convient le mieux pour
combattre mes idées. J'irai au-devant de ses désirs, en les
rappelant à cette Chambre. En ouvrant Les Débats à la
pago 1055 do l'année 1880, j'y trouve, le 5 avril, le dialogue
suivant :

Sir JOHN A. MACDONALD : On croit, d'après les meilleures infor-
formations que nous pouvons nous procurer, que 20,000 personnes sont
allées au Nord-Ouest l'an dernier.

M. BLAKE : Il n'en est pas allé plut du dixième de ce nombre.
Sir JOHN A. MACDONALD: Si nous pouvons en juger par les rap-

ports que 50,000 iront cette année, mais mettons ce nombre à 25,000
(cette année). Je demanderai à l'honorable député de Lambton s'i ne
croit pas que ce nom-

M. MACKENZIE: Je ne le crois pas. Je ne crois pas non plus que 20,000
émigrants y soient allés l'an dernier. Je crois que beaucoup iront, mais
pas en aussi grand nombre qu'on vient de le dire.

Sir JOHN A. MACDONALD : Alors l'honorable monsieur est la pre.
miùre personne que j'aie encore entendue dire que 25,000 n'était pas une
évaluation trop faible. Ce nombre, bien entendu, comprend les enfants
aussi bien que les adultes. D'ordinaire, les familles se composent, en
moyenne, ce cinq m.mbres. Si vous prenez quatre comme base d'esti-
mation, sur 25,000 ou 24,000 personnes qui s'y rendent, vous aurez 5.000
chefs de familles occupant des lots comme homesteads ou par préemption.

L'expérience a prouvé que le chef dugouvernement avait
raison, et comme j'ai déjà démontré sur un autre point que
les prophéties de l'opposition n'ont pas eu de chance sur le
compte du Pacifique, je me demande parfois quel est le
moment où le parti libéral est sincère dans son action:
Estce quand il combat, non pas le gouvernement, mais la
politique même du Pacifique ? Ou bien quand il prétend
défendre le principe de la construction même du Pacifique?
Car dans la même session de 1880, mais un mois plus tard,
quand le gouvernement proposa de mettre 1,000,000 d'acres
de terre de cô;é pour construire le Pacifique avec le produit
des ventes, voici la motion que nous trouvons dans les jour-
naux de la Chambre, séance du 5 mai :

L'honorable M. Blake propose que les terres du chemin de fer ne soient
vendues qu'à la condition qu'elles soient établies de fait.

D'après l'arrangement accepté par le gouvernement
Mackenzie, dont faisait partie l'honorable chef actuel de
l'opposition, le Canada s'était engagé à construire le Paci-
fique, du moins de Port-Arthur à Port-Moody pour 1890.
En l'année 1880, il restait donc dix ans pour terminer ces
travaux ; et au moment que la Chambre décidait de ne
compléter les travaux qu'avec le prodtàk des terres, dont le
prix était fixé à $1 l'acre, l'honorable député de Durham
voulait faire stipuler que la vente de ces terres ne s'effectue-
rait qu'en faveur de ceux des colons qui iraient s'y établir
immédiatement, comme il aurait fallu vendre à peu près
80,000,000 d'acres de terre à $1.00, pour réaliser le montant
voulu, c'était ni plus ni moins que 50,000 familles par anLée
que le Nord-Ouest devait recevoir, à raison de 160 acres par
chef de famille. Je ne ferai pas à l'honorable chef de l'op-
position l'injure de croire qu'il désirait se soustraire au

obligations solennelles contractées par le Canada, et à
l'injonction formelle de nos statuts qui ordonnaient de
pousser les travaux aussi vigoureusement que possible pour
prouver notre bonne foi envers la Colombie. Il était donc
à sa manière favorable à la construction du Pacifique, et
s'il voulait mettre la condition de l'établissement de fait
à la seule source de revenus que le pays aurait doré.
navant à sa disposition pour l'accomplissement de cette
entreprise, c'est qu'il était convaincu que son plan était
réalisable, et que le Nord-Ouest recevrait 50,000 familles
par année payant argent comptant leurs lots de préemption.
Je suppose qu'il avait adopté pour cette circonstance parti-
culière l'opinion qu'il avait émise le 5 mars 18'5, différant
complètement de celle que j'ai mentionnée il y a un instant.
En 1875, j'aurais été de fon avis quand il disait:

" Vousne pouvez espérer attirer l'émigration dans un paye au-delà d'une
certaine moyenne. Vous devez consulter l'expérience des Etats de
l'Ouest. A une date récente où les chemins de fer se développaient le
plus rapidement dans les Etats les plus rapprochés de nos territoires
du Nord-Ouest, vous observerez que même leur progròs étonnant n'a
été aucunement aussi extraordinaire que celui que 1 honorable député
de Northernberland nous dépeint comme devant se réaliser dans le
Nord-Onest. J'espère que nous verrons cette région progresser plus
fortement que les Etats de l'Ouest dans ces dernières années. Je vise i
surpasser la rapidité avec laquelle se sont peup1a leurs territoires.

M. le président, je n'irai pas Bi loin que l'honorable député
quand il adoptait une manière de voir qui aurait exigé 50,-
000 familles par année. Je me contenterai d'une assez faible
portion de ses espérances. Si l'on trouvait que pour
disposer de 21,000,000 d'acres de terres en dix années, il ne
faut que 13,000 familles, personne ne pourrait s'inscrire
contre nos calculs. Si la moitié des familles prenait deux
lots, il suflirait de 8,625 familles par année, disons à peu
près 35,000 âmes, pour épuiser la vente de ces terres,
chose qu'il est certainement permis d'espérer avec les
chiffres que je viens de donner pour les années dernières.
J'ai mentionné il y a un instant la vente de ces terres à
$1 l'acre; mon opinion personnelle serait sans hésitation.en
faveur d'une vente régulière à $1.50 l'acre. Il est naturel
que Ces terres foient plus recherchées que les autres, parce.
qu'elles sont situées pour la plus grande partie le long du
chemin de fer. Sii le Pacifique était dans la nécessité de
vendre ses terres à un prix élevé pour combler un déficit con-
sidérable, comme les lignes américaines sont obligés de le
faire, il nous faudrait bien subir cet état de choses, mais la
colonisation en éprouverait des retards. Aujourd'hui cet
espèce de monopole n'est pas à craindre; le gouvernement
reprend le contrôle dont il s'était départi. Si nous pouvons
vendre ces terres $1.50 l'acre, sans commettre d'injustices
envers le Pacifique, faisons-le. Ce qu'il nous faut, c'est de
la ponulation. Le jour où il y aura deux cents mille blancs
de pitus dans le Nord-Ouest, nous n'aurons pas besoin de
dépenser de millions pour nous protéger contre les sauvages.
L'émigration sera la sauvegarde du territoire. Quand on a
entreprisla construction du "Northern Pacific,"les ingénieurs
étaient accompagnés de régiments de l'armée des Etats-
Unis. Du 20 juillet au 22 novembre on 1872, l'ingénieur
Hayden, par exemple, a dû être protégé par 400 soldats qui
ont ou constamment à se battre contre les sauvages, dans la
vallée de la Yellowstone. En 1873, il fallut porter cette
force à 1,700 hommes, C'est en 1876, qu'eut lieu le mas-
sacre de Custer, sous le méridien de Battleford, entre les
rivières Rosebud et Bighorn, sur le "Northern Pacifie."
Cette guerre s'est continuée on 1877, et je pourrais dire
jusqu'au moment où le chemin de fer y a fait pénétrer le
mouvement et la vie.

Qui s'occupe aujourd'hui des sauvages dans le Montana ?
Une autre raison me fait vivement souhaiter de voir le Nord-
Ouest se remplir rapidement, c'est qu'il pourra offrir un
marché de consommateurs à nos manufacturiers. En face
de ce qui se passe chez nos voisins, nous avn le droit de
compter sur l prompt développement du Nord-Ouest, et sur
la vente de nos terres. Dans le cours de l'au dernier l'Union
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